
Ma vie au château 
 

Cher journal,  
Aujourd’hui, c’était ma première journée au château.  
Beaucoup de travail m’attendait. 
Je devais nettoyer les box des chevaux, nourrir les chevaux, les laver et les brosser.  
Évidemment, Tonnerre ne s’est pas vraiment laissé faire mais j’ai quand même réussi 
à faire ce que l’on m’avait demandé.  
 

J’ai fait de mon mieux mais j’avais mis un peu trop de paille dans le box de Tonnerre 
et j’y ai perdu ma fourche (bah oui, elle était engloutie sous la tonne de paille…). 
Et bien évidemment, ce qui devait arriver arriva. J’ai marché dans la paille et le 
manche de la fourche s’est relevée… Et… BING, sur mon visage. Je suis alors tombé 
dans les pommes et j’ai eu une grosse bosse sur le nez.  
 

Lorsque je me suis réveillé, j’ai remarqué que Tonnerre avait disparu.  
Il en avait certainement profité pendant que j’étais allongé à terre.  
Je me sentais triste et très mal de sa disparition. J’avais déjà peur de la réaction du 
Seigneur et de mon oncle. J’espérais que Tonnerre aille bien et que j’arriverai à le 
retrouver. 
 

Je me suis donc préparé pour aller chercher Tonnerre dans la forêt très sombre.   
Comme il avait plu toute la matinée, j’ai décidé de suivre les empreintes de sabots 
pour retrouver sa piste. Il y avait un peu de brouillard mais je voyais quand même 
bien les traces. 
C’est alors que j’ai entendu un hennissement	! J’ai donc couru vers cette direction. 
  
Tonnerre était là	! Il mangeait des pommes avec un autre cheval accompagné de son 
écuyer se prénommant Jean-Pierre.  
J’ai fait connaissance avec lui et il m’a expliqué que les pommes que les chevaux 
mangeaient étaient magiques. 
Elles ont le pouvoir de faire écouter les chevaux. 
C’était donc très intéressant pour moi car Tonnerre n’écoute jamais ce qu’on lui dit.  
Il est tellement difficile à apprivoiser. 
 

J’ai donc demandé à Jean-Pierre de m’aider à cueillir quelques pommes et de les 
ramener avec moi au château (chut, c’est un secret). 
Je pourrais ainsi en donner quelques-unes à Tonnerre pour qu’il puisse m’écouter et 
que je l’apprivoise correctement. Et ainsi, je rendrai le Seigneur et mon oncle fiers de 
moi. 
 

Bon, c’était une journée très fatigante	! Je vais aller dormir maintenant.  
À demain	J  


